
Réponse à la question 3 : La sainte Écriture nous dit-elle 
quelque part si Adam a fait pénitence de son péché ou non ? 

 
La réponse est : oui. 
 
L’important est de bien comprendre l’expression « faire pénitence » qui ne veut pas dire faire (ou 
accepter) des pénitences ou s’imposer une pénitence, mais qui signifie : se repentir, regretter, se 
convertir à Dieu. 
 
Et la sainte Écriture nous dit équivalemment au livre de la Sagesse qu’Adam s’est converti. Je 
vous place ci-dessous la réponse d’Œdipe (en traduisant ce qu’il a laissé en latin). 
 
La difficulté était que dans le passage crucial du livre de la Sagesse, Adam n’est pas appelé par 
son nom : d’où l’impuissance des concordances... 
 
Ont obtenu 1 point : Athanasios, Paulumaitis, Pedro Plano, Jérusalem, Œdipe. 
 
Le secrétaire pénitent 
 
 
 
« Après son expulsion du paradis terrestre, le premier homme ne fut ni un rebelle ni un désespéré, 
mais un croyant et un pénitent. »  (DTC, à l’article « Adam », col. 379) 
 
La référence à la Sainte Écriture est : Sagesse IX, 19 + X, 1-2. 
 
IX, 19.  Car c’est par la sagesse, Seigneur, qu’ont été guéris tous ceux qui Vous ont plu dès le 
commencement. 
X, 1.  C’est elle qui garda celui que Dieu avait formé le premier pour être le père du monde, et 
qui avait d’abord été créé seul ; 
X, 2.  c’est elle aussi qui le tira de son péché, et qui lui donna la force de gouverner toutes choses. 
 
Fillion écrit en note à ces versets : « La Sagesse lui inspira un repentir sincère et lui obtint son 
pardon. » 
 
Références complémentaires dans la Genèse : 
 
Saint Irénée (Adv. Haer. III, 23,5-6) fait remarquer  que le récit de la Genèse permet aussi de 
conclure qu’Adam regretta sa faute au vu de la différence entre les paroles de Dieu qui 
maudissent le serpent  (Gen. III,14) et celles qui châtient l’homme mais ne le maudissent point 
(Gen. III,16-19). 
 
Pour saint Irénée encore, les ceintures de feuilles que se firent Adam et Eve après leur faute (Gen. 
III,7) montrent leur repentir (car elles étaient comme un cilice). 
 
Par la suite, les indications que nous avons de la vie menée par la famille d’Adam manifestent 
leur esprit de foi : 
– Ève attribue à Dieu la naissance de Caïn : « Elle enfanta Caïn, en disant : Je possède un homme 
par la grâce de Dieu. » (Gen. IV, 1) 



– Eve remercie Dieu de lui avoir donné Seth en consolation de la perte d’Abel :  « Le Seigneur 
m’a donné un autre fils au lieu d’Abel, que Caïn a tué. » (Gen. IV, 25) 
– Adam et Ève éduquent leurs enfants dans un esprit religieux : ceux-ci offrent des sacrifices à 
Dieu (Gen. IV, 5). 


